
Un groupe pharmaceutique mondial siège au conseil d’admi-
nistration de Texas Pacifiq Groupe (TPG) celui-là même qui a
décroché le contrat de fabrication des cartes à puce pour les
assurés sociaux algériens. Autant dire que ce groupe pharmaceu-
tique dispose désormais d’une excellente banque de données
sur la consommation de médicaments dans notre
pays qui lui permet d’avoir une connaissance
parfaite du marché algérien.
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u beau milieu de notre
quotidien désespérant
qui nous fait douter de

nous-mêmes et de notre être,
Nadia Cherabi Labidi nous livre
un film, Derrière le miroir , qui
fait passer un grand vent de
fraîcheur sur nos miasmes et
nous rend quelque confiance
dans notre part d’humanité. 

Le fi lm part d’une histoire
banale qui arrive tous les jours,
celle d’une fille-mère rejetée par
sa mère et jetée à la rue par sa
logeuse pour manque d’argent.
Elle affronte, dès lors, les tour-
ments que vous imaginez pour
assurer une survie à son enfant
qu’elle f init par abandonner
dans un taxi et se retrouver
elle-même confrontée à tous les
dangers qui guettent une jeune
fi l le belle contrainte à errer
dans les nuits d’Alger.

Que deviendra son fils, que
deviendra-t-elle, que fera le
chauffeur de taxi et s’en tirera-t-
elle ? Vous le saurez en voyant
le film.

Je vous en parle, précisé-
ment, parce que derrière une
très belle histoire se profile une
approche de la société ; une
approche des tabous du
patriarcat ou de ses restes et
des dégâts que ces tabous peu-
vent provoquer ; de l’injustice
profonde générée par ces
tabous sur cette jeune fi l le ;
une approche tout en nuance,
de ce que notre société, contre
les vents et marées de la
régression et de la marchandi-
sation des rapports sociaux, a
pu conserver d’humanité, de
bonté, de générosité à côté des
autres aspects cruels, voire
abjects. 

L’histoire, banale, n’est pas
seulement celle qui a pu arriver
à une voisine, à une proche.
Elle devient progressivement la
nôtre et nous voyons se dérou-
ler le combat entre tous ces
aspects de la société, car c’est
bien notre société qui produit
ce qui nous plaît et ce qui nous
déplaît dans cette histoire. La
même matrice donne l’atroce et
donne le secours. Seule dis-
tingue les individus leur volon-
té de ne pas céder aux juge-
ments expéditifs, de ne pas
perdre leur compassion, à
pénétrer le sens du malheur.
Une analyse de la société qui
nous lave de tous les raccour-
cis dans lesquels nous bai-
gnons avec plaisir malheureu-
sement parce qu’i ls nous
évitent l ’effort de voir et de
trouver des motifs d’espérance. 

M. B.
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Un moment
d’émotion
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On 
“moralise” à 
Bab-El-Oued

Depuis quelques jours,
une vaste opération
“d’assainissement”
touche le quartier de Bab-
El-Oued.
En effet, ce ne sont pas
moins de 7 bars qui ont
été fermés par décision
administrative.
Et dire que certains
exploitants existent
depuis l’ère coloniale.
Quelles sont les véri-
tables rai-
sons de ces
ferme-
tures ?

Pour quelques
euros de plus

Un athlète retenu pour les Jeux afri-
cains a quitté le regroupement de
l’équipe nationale d’athlétisme pour

aller participer au meeting de Rome
et ce, à l’insu de la fédération.
On imagine mal cette partici-
pation sans l ’aval de son
manager. C’est là un geste
de mépris envers la défense
des couleurs nationales jus-
te pour glaner quelques
misérables euros.

Pénurie de bitume
Depuis quelques jours, une
grande tension persiste sur le
bitume. Naftal n’arrive plus à
faire face à la demande et on
nous signale que dans cer-
taines vil les, les f i les de
camions en attente de livraison
atteignent jusqu'à 250 véhi-

cules. Une situation qui a engen-
dré l’arrêt de plusieurs chan-

tiers de construction de
routes.


